
Ce que cache "l'amélioration des conditions de détention". 
 
L'amélioration des conditions de détention et sa publicité finissent par éclipser l'indispensable débat 
sur la fonction sociale de la prison. L'administration pénitentiaire s'achète une humanité en 
construisant de belles prisons propres et colorées, mais à chaque fois les conditions d'enfermement y 
sont plus dures.   
 
Ne nous faites pas dire ce que nous ne dirons pas ici : une prison aux murs propres avec des cellules 
équipées de frigos, qui ne sentent pas la pisse et ne servent pas de terrain de jeu aux rats, sera toujours 
préférable. Mais nous ne pourrons accepter que ces petites améliorations  mènent à détruire les rares 
espaces de liens et de solidarité entre des prisonnièrEs. De la même manière, nous désirons que les 
détenuEs aient un libre accès aux téléphones portables et à internet, ou encore aux consoles de jeux-
vidéos : car c'est surtout l'ennui et l'isolement qui détruisent les hommes et les femmes enferméEs, pas 
les murs dégueulasses. 
 
« Prison surpeuplée ou population suremprisonnée ? », le Groupe Information Prison 
 
Afin de combler la soif de contrôle de l'Etat policier et sécuritaire, l'Etat français place toujours plus 
d'individus sous son joug. L'Etat balance notre fric pour construire des nouvelles prisons qui sont de 
plus en plus éloignées de la société civile, et qui permettent l'enfermement de toujours plus de gens. 
Parfois, aussi, lorsqu'une vaguelette d'indignation parcourt la société française, l'administration 
pénitentiaire s'emploie à rénover certains bâtiments.  
 
A chaque nouvelle construction, ministres, voire présidents se pavanent dans des murs vides afin de 
montrer l'humanisation des prisons : murs aux couleurs soi-disant psycho-calmantes, cellules avec un 
seul lit et douche, salle de sport remplie de matériel Décathlon... A chaque fois, ils se glorifient de ces 
nouvelles prisons. Mais ils se flattent de murs dont le seul objectif est d'enfermer, isoler et briser des 
individus, lesquels dans une large majorité proviennent de la pauvreté et des classes défavorisées. Car 
les murs des prisons enferment surtout les pauvres… 
 
« Les gens préfèrent vivre avec des cafards que sans relations sociales. » Jean-Marie Delarue, 
Contrôleur Général des Lieux de Privation de Liberté. 
 
Une fois les prisonnièrEs arrivéEs, l'histoire est tout autre. Ces nouveaux lieux d'enfermement, 
qualifiées de « prisons modernes et  dignes », se révèlent les pires à vivre car l'isolement est renforcé. 
Tout est fait pour éviter les contacts entre les enferméEs, les 22 heures sur 24 passées en cellule ne 
trouvent plus d'exception : il n'y a plus de douches collectives, il n'y a pas d'activités, ni de travail... 
Ainsi, on durcit les conditions d'incarcération en renforçant l'isolement et l'ennui. Lorsque les 
prisonnièrEs commencent à habiter les lieux, les ministres sont partis, les médias ne sont plus là, mais 
la souffrance perdure. Pour preuve, la Maison d'Arrêt de Corbas près de Lyon. Ouverte en grande 
pompe en 2009, elle a connu le plus haut taux de suicide durant les trois premières années après son 
inauguration , car tout est fait pour y limiter les contacts humains. L'ouverture automatique des portes 
en est un bon exemple.  
 
« Humaniser les prisons » : un leitmotiv qui étouffe les critiques sur la fonction sociale de la prison.  
 
Depuis trop longtemps maintenant, l'humanisation des conditions d'incarcérations est le crédo des 
discours sur les politiques carcérales. Mais ces interventions qui se limitent à améliorer la propreté 
permettent de mettre des millions d'euros dans la sécurité de ces lieux d'enfermements. Autant de 
millions qui ne serviront pas à proposer des activités dans les prisons ou à faciliter les sorties des 
détenuEs  Surtout, cette stratégie permet de se donner bonne conscience. Comme si des conditions 
d'incarcération dignes / hygiéniques, pouvaient rendre tolérable l'intolérable qu'est l'enfermement, et 
l'isolement qui en découle.  
Les murs repeints et autres fioritures ne pourront rendre les prisons humaines. Car ce qui est inhumain 
dans la prison, c'est la prison elle-même. 



 
	
  


